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Aménagement

Face à la suspension des chantiers, les architectes peu
écoutés mais combatifs

24 mars 2020

Si l’Etat rédige un guide des bonnes pratiques en vue de leur reprise, la totalité des chantiers
semble arrêtée. Les architectes se recentrent sur les études et s’organisent pour éviter la
casse, en déplorant le flou des dispositifs de soutien annoncés et en s’étonnant de ne pas
avoir été davantage consultés au cours des récentes discussions entre le gouvernement et les
professionnels de la construction.

« Les débats des derniers jours entre le gouvernement et les fédérations du bâtiment, qui semblent
oublier les architectes et la maîtrise d’œuvre, traduisent bien la tendance actuelle, déplore Cyril
Trétout, un des dirigeants d’ANMA. Les maîtrises d’œuvre peinent en effet à démontrer qu’ils sont
indispensables pour conduire les chantiers, poursuit l’architecte. Nous sommes pourtant les seuls
garants de l’œuvre et de sa conformité au permis de construire », ajoute-t-il. Lucie Niney (Niney et
Marca architectes) regrette, elle aussi, que le gouvernement n’ait jugé utile de consulter ni les
architectes, ni les représentants de la maîtrise d’ouvrage, ni les coordinateurs de santé, de prévention
et de sécurité (CSPS) pour définir les modalités d’une éventuelle reprise des chantiers.

Cyril Trétout et Anne-Laure d’Artemare (ANMA). © Jgp

A son domicile de Belleville, Mirco Tardio (Djuric Tardio architectes) confirme cette tendance à la mise
à l’écart des architectes pour le suivi des chantiers, bien antérieure à l’apparition du coronavirus. Il
évoque certains maîtres d’ouvrage capables de reprendre les projets, avec leurs bureaux d’étude en
interne, projets confiés ensuite à des sociétés spécialisées d’exécution, réputées meilleur marché et
dénuées d’égo.

Une reprise jugée illusoire
« Les architectes, qui sont en première ligne de la chaîne de la construction et les chefs d’orchestre
des chantiers, n’ont pas été consultés, eux qui en assument la responsabilité professionnelle,
sociétale et justement de santé », ajoute Isabelle Manescau (Agence Maast architecture), soulignant
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les injonctions contradictoires entre les impératifs du confinement et les appels à reprendre les
travaux.

Des travaux dont la reprise semble très illusoire pour l’heure, aux yeux des architectes. « Les
entreprises ont dépensé beaucoup d’énergie pour sécuriser la fermeture des chantiers. S’il faut les
rouvrir, pour les fermer de nouveau dans quelques jours, cela représentera une débauche de moyens
en pure perte, résume Lucie Niney. Les chantiers sont par essence peu propices au respect des
gestes barrière, poursuit-elle. Il ne s’agit pas seulement de garder les distances entre les personnes.
Mais les réfectoires, les toilettes, les vestiaires ne permettent pas, le plus souvent, le respect des
consignes sanitaires », ajoute-t-elle.

Caroline Djuric et Mirco Tardio (Djuric & Tardio architecture). © Jgp

Télétravail intégral
La suspension des chantiers, que tous confirment –  et approuvent, au nom de la protection de la
santé de leurs collaborateurs -, ne fait donc qu’accentuer une tendance déjà en cours. Il n’empêche,
à côté des études, de l’urbanisme et des concours, sur lesquels les agences tentent depuis le début
du confinement de recentrer leur activité, le suivi des chantiers représente une part qui demeure
parfois non négligeable des travaux, et donc des revenus de la profession. Et le report des élections
municipales tombe au plus mal, puisque l’arrivée des nouveaux exécutifs locaux était attendue pour
dynamiser les commandes. « Lorsque les chantiers ne s’interrompent pas sur décision des donneurs
d’ordre, ils s’arrêtent faute de matériel, car toute la chaîne d’approvisionnement est à l’arrêt »,
constate Myriam Szwarc (Agence AAUMS). « Sur un de nos projets de logement en cours, le maître
d’ouvrage tout comme l’entreprise de construction m’ont indiqué qu’ils souhaitaient reprendre le
chantier. Sauf que le bureau de contrôle, tout comme le coordinateur de sécurité, de prévention et de
santé (CSPS) y ont opposé leur véto. Il n’a donc pu rédémarrer », ajoute Myriam Szwarc.

Aussi, David Trottin appelle de son côté à une clarification de la part de l’Etat sur les chantiers
« prioritaires » qui peuvent reprendre et ceux qui peuvent attendre. « Il s’agit de savoir dans quelles
conditions le redémarrage est possible », ajoute le cofondateur de l’agence Périphériques Marin +
Trottin dont les travaux de l’écocampus du Grand Paris à Vitry-sur-Seine ont été suspendus dès le 18
mars par son maître d’ouvrage, la Fédération du bâtiment.
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« On évoque des chantiers prioritaires mais sans définir précisément cette notion, au risque de voir
l’équité des territoires malmenée », estime Isabelle Manescau, également présidente des Architectes
conseils de l’Etat.

David Trottin. © Jgp

Toutes les agences contactées sont passées au télétravail intégral, sans difficultés particulières.
Toutes s’apprêtent à utiliser à plein les possibilités offertes par le gouvernement pour épargner leur
trésorerie (report des cotisations sociales, chômage partiel, etc.). « Nous avons besoin pour cela d’un
certain nombre de clarifications », souligne Cyril Trétout, qui constate un flou ambiant sur la réalité de
ce qui sera pris en charge in fine, en matière d’aides de l’Etat, d’activité partielle en particulier.

Réduire la voilure
Certains redoutent en effet une limitation du recours au chômage partiel. « Si le gouvernement revient
en arrière sur ce qu’il a annoncé au début de l’épidémie et que la crise se prolonge, la situation risque
de se compliquer sérieusement », redoute David Trottin.

Myriam Szwarc. © Jgp

Des architectes voient aussi le bon côté de la crise, avec des liens nouveaux qui se tissent entre les
membres de l’agence, au fil des visioconférences et des groupes de discussion plus informels créés
sur Whatsapp. « Cela vaut tous les voyages de cohésion de groupe », sourit Myriam Szwarc. Mais
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tous les architectes interrogés ne cachent pas qu’il ne faudrait pas que la crise s’éternise, au risque
de les contraindre à réduire la voilure de leurs agences. « Nous avons encore du travail pour deux ou
trois semaines », indique Lucie Niney, dont l’agence venait, entre autres, de démarrer les levées de
réserve de la transformation de la Bourse de commerce lorsque le chantier a été fermé. « Ensuite,
nous devrons recourir au chômage partiel. »

Manuelle Gautrand : « Le cap sera très difficile sans l’aide de l’Etat »

Emmanuelle Gautrand. © DR

Estimez-vous qu’il faut reprendre dès à présent certains chantiers ?

Il faut d’abord sortir de cette situation schizophrénique, avec d’un côté des chantiers qui
devraient continuer (encore que les nôtres se sont tous arrêtés !) et en même temps, une quasi-
impossibilité de sortir de chez soi… La phase chantier est celle, dans la vie d’un projet, qui
demande sans doute le plus de personnes autour de la table (et pas autour d’un écran
d’ordinateur…). C’est un moment crucial de partage où le projet prend progressivement forme
sur le site, et qui nécessite beaucoup d’échanges entre toutes les parties prenantes : tout autant
les intervenants présents historiquement depuis le début et qui ont conçu le projet, que les
nouveaux qui arrivent pour le construire.  Ainsi oublier les concepteurs, c’est-à-dire entre autres
les architectes, est tout simplement aberrant.

Pendant combien de temps convient-il de les suspendre ? 

Tant que nous ne pourrons plus nous réunir tous physiquement (clients, architectes, ingénieurs,
consultants, entreprises, fournisseurs) sur le site du chantier. Un chantier n’est pas une
réalisation virtuelle.

Comment passer ce cap pour les agences ? 

En fait, tout le monde parle des chantiers, mais l’activité d’une agence ne se résume pas aux
chantiers… Mon agence a actuellement trois chantiers (un en province – sur lequel il est
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impossible de se rendre -, un en Australie – encore moins possible de s’y rendre – et un en Ile-
de-France) mais ceux-ci ne représentent pas, et de loin, le chiffre d’affaires le plus important des
prochains mois… Tous nos projets en phase études sont en train de s’arrêter les uns après les
autres : les concours ne sont pas lancés ou sont reportés, les études sont suspendues, etc.
Et de toute manière, l’échange n’est pas nécessaire uniquement en phase chantier.
L’architecture est une discipline qui se partage, du début des études jusqu’à la fin d’un projet et
sa réalisation. Le travail se fait en groupe, il s’accompagne de toute sorte de médiums (dessins,
maquettes, images, écrits, etc.) que l’on partage et manipule ensemble. Et c’est seulement par la
richesse de ces échanges, par leur spontanéité et leur fluidité qu’un projet peut se faire. C’est un
travail éminemment collectif, c’est un peu comme un sport collectif ! Et on ne tient pas un match
de foot sur Skype…

Un architecte a besoin d’instructions et de retours de son client ?

Oui, de même que des avis des services techniques et d’urbanisme des collectivités locales, des
ingénieurs, des bureaux de contrôle. Les maitres d’ouvrage ont besoin des plans des
architectes, les promoteurs ont besoin de rencontrer des investisseurs pour les projets
potentiels, les architectes et les promoteurs ont besoin de rencontrer les politiques, etc, etc.
Quand l’un s’arrête, toute la machine se bloque : c’est ce qui est en train de se passer, et à très
grande vitesse. Le report des élections municipales en juin n’arrange pas les choses. Au final, le
télétravail durera peu de temps, et nous allons tous nous essouffler dans un dialogue rendu
impossible, il est déjà si laborieux depuis dix jours.

Vous redoutez des faillites ?

Je pense que le cap sera très difficile à passer pour les agences d’architecture, sans l’aide de
l’Etat avec la prise en charge de l’activité partielle des collaborateurs, qui va prendre de plus en
plus d’ampleur au fur et à mesure que va durer cette crise. Et ceux qui balayent le problème en
assurant, à grand coup de communication, qu’ils mettent « toute leur équipe » en télétravail sont
soit des naïfs, soit des architectes qui ont une manière d’exercer leur métier qui n’est pas la
mienne, ni celle de la plupart des architectes…
Propos recueillis par Fabienne Proux


